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DE
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DU 2 MARS AU 6 MARS 1995

LES PREMIERS CONTACTS

AVEC

LA CONFRERIE DE L’OIE BLANCHE


Tout a commencé par un coup de téléphone datant de trois mois environ, ce fut mon premier contact avec Pierre, secrétaire de la confrérie, il me proposa de m’inviter à un séjour en Irlande à l’occasion du match Irlande-France.


Franchement, ce fut une magnifique surprise !! et de toute façon une telle invitation ne se refuse pas. Mais, car il y a un mais, Agnès ne pouvant prendre des congés, elle a du travailler quatre week-ends pour se libérer pour ce voyage. Heureusement, elle a pu s’arranger avec ses collègues et à ce moment là on pouvait bien préparer notre départ.


On a eu encore des contacts avec Pierre pour diverses détails pour les horaires d’avion, et aussi pour nous accueillir à l’aéroport. J’ai eu aussi Paulo au téléphone, quelle pêche !! de la dynamite !! là j’ai senti que ce séjour n’allait pas être triste.


Et nous voici le jour du départ, jeudi 2 mars, debout 5 h du matin, direction Paris, arrivée à Paris, Thierry était là, et quelques instants plus tard, première rencontre avec Lionel et Pierre. Comme l’avion pour Londres n’était qu’à 14 h 30, nous sommes allés au resto de Paulo, qui s’appelle..... je vous le donne en mille, “l’oie blanche”, le mystère de la confrérie s’éclaircissait. Au resto, rencontre avec la petite famille de Paulo, sa femme Marie, ses fils, sa belle-mère (dynamique aussi !!) et un autre membre de la confrérie Thierry, puis il nous a offert un petit déjeuner et une bonne omelette aux cèpes. Je n’ai pas pu avoir plus de renseignements sur la confrérie car ce devait être une découverte. Inutile de préciser que le resto est rempli de cravates, maillots, photos, fanions de rugby et de... pelote basque, car Paulo est originaire de cette région. Voilà pour les premiers contacts, disons très agréable !!.

PREMIERE JOURNEE

Au fur et à mesure, tout le monde est arrivé à Roissy et nous voici à 21, dont quatre blessés du rugby, voilà la composition de l’équipe :

Paulo, Pierre, Francis, Didier D, Brigitte, Marie-Claude, Didier L, Lionel, Thierry, Pascal, sa maman, Patrick (notre irlandais), Jean-Luc (l’organisateur), nos deux mamies (la tante et la maman de Pierre), les quatre amis belges de Didier et Brigitte),  et Agnès et moi.

Et l’heure du départ a sonné, direction Londres où on doit prendre un autre avion direction Belfast, et déjà dans l’avion l’ambiance est donnée par Francis, Paulo, les hôtesses s’en souviennent encore. Nous arrivons à Londres et on nous envoie deux gringalets pour nous sortir de l’avion d’où une perte de temps qui va entraîner la première anecdote du voyage. Tout le monde est déjà parti car nous n’avions qu’une heure pour changer, alors débute la course contre le temps, et oh ! surprise !! quand nous arrivons la compagnie a donné nos places à d’autres et nous voilà “les quatre copains” comme dit Paulo, lui même, Lionel et Agnès à attendre pendant une heure et demi le prochain vol. Et d’un seul coup ! notre haine des rosbifs rejaillit ! quelle bande de cons !! Heureusement pour se racheter de leur bêtise, on a pu boire et manger pour 35 £, d’ailleurs ce premier jour nous n’avons fait que manger (dans tous les avions).


Enfin nous arrivons à Belfast vers 18 h 30, tout le monde nous attend et nous faisons connaissance avec nos amis irlandais dont leur blessé Adrian Mencarelli. Maintenant direction Bangor, petit port irlandais où nous logeons à l’hôtel Marine Court et le transport s’effectue en bus, accessible, s’il vous plaît ! première leçon de l’Irlande pour les handicapés.


J’ai oublié de vous dire qu’il fait froid et qu’il avait neigé le matin, mais bon c’est un des charmes de ce pays.


Enfin à l’hôtel pour un peu se reposer avant la suite des événements, car nous sommes attendus au restaurant avec divers dirigeants du club de Bangor. Agnès et moi nous partageons la table avec le président du club, et là il faut se mettre à parler anglais, mais nous y arrivons et je commence déjà à apprendre beaucoup sur le rugby irlandais, Bangor, etc... D’ailleurs un interprète nous accompagne toujours car Paulo et d’autres ne sont pas trop familier avec la langue de Shakespeare. Nous passons une agréable soirée et pour la clôturer nous allons au club-house de Bangor pour trinquer à l’amitié Franco-irlandaise. Pour sceller cette amitié, le président du club nous fit un discours et remit à la confrérie un beau blason du club de Bangor et Paulo fit de même en lui offrant une cravate et un autre cadeau. Ainsi s’acheva notre première journée à Bangor.

DEUXIEME JOURNEE

Debout de bonne heure car nous avions deux réceptions dans la matinée, dont une à la mairie et la cravate était de rigueur. Et cette journée mémorable débuta par le célèbre “breakfast” anglais, où l’on vous sert thé, café, toast, confiture, beurre et la traditionnelle assiette anglaise avec bacon, saucisse, oeuf, pain et tout le monde y goûta et surtout Francis en bon français qui me dit “moi il me faut du rouge avec ça ! demande en à la serveuse”, elle n’en revenait pas. Et la deuxième surprise, ce fut lorsqu’on me porta ainsi qu’Agnès notre chocolat, devinez ce qu’il y avait dedans ? des chamallows ! ils sont fous ces anglais ! Enfin après ce bon petit déjeuner, direction le club-house de Bangor pour une réception.


Nous n’étions pas au bout de nos surprises car un autre petit en-cas nous attendaient, café et thé au lait, et croissants, etc... Mais pour Didier et moi le plus beau restait à venir.


Voilà que Paulo, Pierre, Pascal, Thierry, Francis, Jean-Luc, Lionel, Didier et Adrian, revêtissent la tenue de la confrérie de l’oie blanche et la séance commença. Paulo fit un discours de remerciements pour nos amis irlandais et après avoir parlé du but de la confrérie, il nous appela Didier et moi à venir le rejoindre. J’avoue qu’à ce moment là, l’émotion est montée d’un cran. Paulo, Pierre, Thierry et Jean-Luc nous ont fait prêté serment sur l’ovalie afin de venir en aide aux grands blessés du rugby avec honneur, loyauté. J’ai réussi à contenir la boule qui me montait, je suis très fier de cet honneur qui m’a été fait de devenir chevalier de la confrérie de l’oie blanche. En regagnant ma place, deux trois larmes se sont échappées car pour une fois j’ai senti une véritable amitié et reconnaissance envers nous les grands blessés du rugby, ce fut un beau et grand moment dans ma vie. De plus on a reçu de beaux cadeaux, une cravate, une chemise et le diplôme.

La réception a continué et où Ronnie, président du MANXIE CLUB, fut lui aussi intronisé chevalier de la confrérie, car c’est lui qui a créé cette association pour venir en aide à Adrian, grand blessé du rugby irlandais. Notre interprète ainsi que le chauffeur furent remerciés par la confrérie de leur dévouement et de leur gentillesse par des cadeaux. Mais je n’oublie pas le geste d’élégance de la confrérie, laquelle a remis à chaque épouse ou amie un parfum. Notre réception s’acheva ainsi.

Il était environ 11 h et nous nous sommes rendus au centre commercial en tenue de la confrérie car le supermarché est l’un des sponsors du Maxie club, là nous leur avons fait un petit défilé chantant dans les rayons, ce fut très amusant pour nous et très surprenant pour les clients.

Amusement terminé, nous nous rendons à la mairie pour une autre réception disons plus sérieuse. Nous avons été formidablement bien reçu avec un énième apéritif et un repas où nous avons mangé un buffet froid (une drôle de tradition britannique !!). Paulo a intronisé le maire et le maire nous a offert des cadeaux, cravates et calendriers et foulards pour les dames.


Et un repas de plus ingurgité, vers 15 h nous rentrons à l’hôtel pour se reposer un peu et vers 19 h, nouvelle réception dans un autre hôtel de la ville. Entre temps avec Agnès, nous en avons profité pour faire un peu de “shopping” pour ramener quelques souvenirs mais nous avons du vite rentré car la pluie fit vite son apparition, un des charmes de l’Irlande et même mieux cinq minutes après il neigeait. 

Nous voilà partis vers un nouveau repas (je vous le donne en mille ! un buffet froid !!), et après ce bon menu, la confrérie a intronisé le deuxième grand blessé de l’Irlande du nord, qui fut très touché par ce geste. Nous en avons profité pour pousser une petite chanson basque. Profitant de cette soirée, j’avais amené quelques tourons qu'apparemment tout le monde a apprécié, français comme Irlandais.

Ouf !! minuit ! la journée se termine, Jean-Luc nous annonce les réjouissances pour le samedi, debout 6 h du mat, départ 8 h via Dublin.

TROISIEME JOURNEE

Comme chaque matin, un bon déjeuner bien copieux et nous voilà partis pour 200 km pour assister à notre but, le match France-Irlande. Dans le bus nous avons droit à de multiples explications sur l’Irlande, Bangor, la politique du pays, etc... de notre autre interprète Louis, qui est de l’Aveyron mais qui du jour au lendemain a quitté la France pour l’Irlande car sa femme est irlandaise et qui est pleinement heureux de son choix. Donc on ne s’est pas ennuyé pendant ce voyage, sauf Didier qui a piqué de la tête entre les deux fauteuils pour faire un bon somme réparateur. Nous voici arrivé à Dublin et nous nous arrêtons casser la croûte pendant une demi-heure dans un pub où tout le monde se prépare pour le match, et un sandwich avalé (pas plus, on était pressé) derniers kilomètres vers Lansdowne Road Stadium.


Pour la première fois de ma vie, j’allais pénétrer dans un des plus beaux stades du monde et un stade pas tout à fait comme les autres puisque le train passe sous la tribune principale, de plus il possède un merveilleux public. Après quelques achats souvenirs, bonnet, écharpe, cravate, on nous a installé dans l’axe du terrain avec donc une vision du jeu totalement différente. Par contre le seul inconvénient de cette journée, la pluie et le froid tout le long du match mais cela n’a pas gâché la fête. Il me faut aussi féliciter les responsables irlandais pour leur accueil, il nous ont offert une épinglette et dès qu’il a commencé à pleuvoir, ils ont donné des cirés à tous les handicapés, chapeau !!

Un résumé rapide du match : la première mi-temps fut équitable, mais en seconde les irlandais ont craqué physiquement et nous avons marqué quatre essais à un, celui que tous les gosses en Irlande admirent Geoghegan. Ce fut un match sérieux des français avec beaucoup d’anciens qui ont su montré la voie d’un peu plus de discipline, mais sans vouloir rabaisser la victoire française, les irlandais manquent sérieusement de joueurs.


Et la meilleure de la journée, dès que le match fut fini et tout le monde dans le bus à se réchauffer avec un whisky chaud, un grand et beau soleil est apparu, ah ! l’Irlande ! Après cette pause réchauffante, nous nous sommes dirigés vers un village à 100 Km de Dublin dans un pub où l’équipe de Bangor à l’habitude de se rendre après les matchs. Bien sûr, il va de soit que la bière a coulée à flots après notre victoire et la belle surprise fut d’entendre nos amis Irlandais chanter la Marseillaise en notre honneur et là a commencé un récital des plus respectueux de chansons irlandaises et françaises, c’était très beau ! De plus, un groupe de jeunes irlandais présents dans le pub a chanté avec nous et je vous avoue que c’était vraiment très touchant. 

Donc après quelques Guiness et Whisky, c’est reparti pour un repas juste dans le restaurant d’à côté où l’ambiance fut plutôt calme, d’une part parce nos batteries s’épuisaient, d’autre part parce des gens présents dans la salle ont demandé qu’on ne chante plus, voilà les deux côtés de l’Irlande, des gens adorables avec qui nous étions et là des royalistes avec une morale d’anglais, des cons ! quoi !! Mais ce n’est pas bien grave, de toute façon tout le monde était pressé de rentrer pour dormir un peu plus car ce dimanche matin, nous étions libres !! merci Jean-Luc !!

QUATRIEME JOUR

Ce dimanche matin, debout à 9 h, pour au moins être prêts à 9 h 45 pour prendre un petit déjeuner que nous commencions à bien apprécier. Au fait nous logions dans un superbe hôtel tout neuf où le personnel est très jeune donc avec qui nous avons souvent parlé et en particulier une charmante serveuse Maeven à qui j’ai offert un tee-shirt en souvenir ce matin là. Comme la direction de l’hôtel nous a beaucoup apprécié, ils nous ont offert le repas du soir avec une bouteille de champagne de 6 litres.  Mais entre temps, Agnès et moi nous sommes allés faire un tour des magasins de Bangor, en essayant de ramener un brin d’Irlande à la maison, mais ce fut difficile un seul magasin était ouvert, mais bon nous avons trouvé notre bonheur. En revenant, il était prévu pour ceux qui voulaient de se balader dans les alentours de Bangor en bus, mais je n’avais pas trop envie de remonter dans le bus, alors nous sommes restés à cinq à l’hôtel pour se faire un bon petit repas. Nous étions : Paulo, Francis, Didier L, Agnès et moi, nous nous sommes installés à 13 h à table pour n’en sortir qu’à 16 h, on a bien profité de ce repas et de ce repos car nous étions quand même assez fatigués.


Et à 16 h dans la chambre, Agnès et moi, nous nous sommes mis à un rituel indispensable en voyage : écrire des cartes postales, oh ! pas beaucoup ! trente cartes !. 


Il est 19 h 30 et il faut descendre au repas offert par l’hôtel et autant vous dire que ça n’a pas traîné, le champagne on l’a bu pendant le repas et Paulo s’en souvient encore puisqu’il a eu droit à un baptême au champagne bien involontaire de la serveuse. Le repas expédié, en Grande Bretagne, c’est l’adjectif adapté, Paulo remercie encore les amis irlandais ainsi que la direction de l’hôtel et Didier Ducagu remet un casier d’une quinzaine de bières belges à Ronnie, un dernier souvenir !! Et là il faut se presser pour aller boire les dernières pintes de bière et écouter de la musique irlandaise dans un pub à côté de l’hôtel car à 10 h 30, il ferme. Là, notre cher conseiller municipal adepte de la chanson, nous en dédie une dernière. La fin de la soirée est proche et le départ de L’Irlande aussi.


Dernières directives de Jean-Luc, demain matin, debout 5 h 45, départ 7 h 45.

DERNIER JOUR (SNIFF !!)

Oui ! tout à une fin !! Allez dernière traversée du paysage irlandais qui en signe d’au revoir nous a réservé, la pluie, la neige. Et aussi le dernier au revoir à Adrian notre ami, notre “copain” comme dit si bien Paulo. Pas de larmes, pas de regrets, car nous avons été reçu magnifiquement et nous avons rencontré des gens superbes, Ronnie, John, Adrian, son épouse, nos interprètes et bien d’autres, merci à eux et vive l’Irlande !!

Dans le bus, on s’échange les adresses entre nous pour s’envoyer quelques photos souvenirs. Cette fois ci, à l’aéroport nous prenons soin d’avoir tous nos billets d’embarquement et prévenir Londres de notre arrivée pour 

éviter la même galère qu’à l’aller. Un ultime “au revoir” et “à bientôt”, à Ronnie, notre interprète, le chauffeur, et c’est le départ !! Bon je vous passe les voyages en avion, juste un conseil, évitons les compagnies anglaises la prochaine fois.

Terminus, tout le monde descend, Roissy, et là tous les français se séparent, la fête est finie, on s’embrasse et vite direction Orly avec Paulo, Marie, Sa belle mère et Thierry.

17 h 05, l’avion via Perpignan décolle ! A bientôt les amis et merci !!

*********************

DERNIERS MOTS

Ces derniers mots sont pour mes nouveaux amis, d’abord un grand très grand merci à tous les membres de la confrérie, en particulier Paulo et Pierre, car je suis très fier d’appartenir à la confrérie. En fait merci à tous pour ce voyage, cette amitié franche et sincère, ce dévouement, et j’en oublie.  Je n’en rajouterai pas mais croyez moi vous avez rendu un homme heureux, bien sûr Agnès se joint à moi pour tous nos remerciements.


A très bientôt, AGNES ET OLIVIER
